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(Ici Cmrad rentre tout joyeux ^ puis arrivent suc-

cessivementCharloite, Henri, John, Didier, Fer-

dinand, Philippe, William e*Frédéric.)

Tous LES ENFANS. Ah! quel bonheur! Papa,

vous voulez donc bien nous raconter une his-

toire?

M. HuNTEK. De tout mon cœur, mes enfans

,

puisque cela parait vous faire tant de plaisir. .. ,.»;,.

Les enfans. Oh! oui, cela est si intéressant!

Charlotte. Mon papa , voulez-vous bien me
permettre d'aller avertir maman? Il ne faut pas

' commencer avant qu'elle soit ici.

I
M. HuNTER. Vraiment, je l'oubliais, mou en-

I faut -y l'absence de ta maman laisserait un grand

, vide dans mon auditoire; amène-la donc prompte-

fment.

(Tandis que toute la famille se réunit , M. Hunier

I
se recueille, etj (xprès quelques instansj prend

4 la parole en ces termes,)

^
M. HuNTBE. Ce que je vais vofBJfdire aujour-

d'hui , mes chers enfans , n'est pas un conte comme
je vous en ai faitqudqnefois^ mais bien l'histoire

de l'un des hommes les plus extraordinaires qui

aient existé , de ce gfand homme qui a tant con-

ribué à l'agrandissement des connaissances hn-

aines en découvrant un nouveau mondes en un


